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POLYPORUS TUNETANUS (PAT.) SACC. & D. SACC. : 


UNE POLYPORACEE MERIDIONALE PEU CONNUE 


par A. DAVID et 8. DEQUATRE* 


RESUME. - Polyporus tunetenus (Pat.} Sacc. et D. Sacc. est un polypore comestible 
croissant sut les souches calcinées d'Arbutus unedo {arbousier} où il apparaît 2 à 4 jours 
après le passage de l'incendie et sans qu'une pluie paraisse nécessaire à sa venue, Present 
en Corse, en Espagne, en Tunisie où il fut découvert par PATOUILLARD, ses aires de 
localisation sont cependant restreintes. Après avoir rappelé ses particularités écologiques, 
les auteurs étudient la morphologie et l'anatomie des carpophores, la sexualité, les carac- 
téres biologiques et microscopiques du mycélium. La position taxinomique de l'espèce est 
discutée. 


SUMMARY. Polyporus tunetanus (Pat.) Sacc. & Sacc. is an edible polypore, growing 
on Arbutus unedo L. stumps, where it appears within 4 days of a fire. It occurs in Corsica, 
Spain and Tunisia, where it was discovered by PATOUILLARD, with limited distribution. 
An account of the ecology, anatomy, morphology, and sexuality is provided, together 
with the biological and microscopical characters of the mycelium, The taxonomic position 
is discussed. 


Il y a quelques années, la lecture d'un court article de CODINA VINAS 
(1925) attira notre attention sur Polyporus tunetunus. L'espèce nous était 
inconnue et ne figurait ni dans l'ouvrage de BOURDOT et GALZIN ni dans 
ceux de DOMANSKI ou de BONDARTCEV. Par contre, elle était citée par 
PILAT en synonymie de Polyporus arcularius (Batsch.} Pilat. PATOUILLARD 
{1902} indique comme support et lieu de récolte : «commun sur les souches 
de bruyères et d'arbousiers, au bord des chemins. El Feidja'». Avril. CODINA 


1, Tunisie. 


* Laboratoire de Mycologie associé au CNRS, LA 44, Université Claude Bernard {Lyon 1}, 
43 Bd du 11 novembre 1918, F 69622 Villeurbanne. 


CRYPTOGAMIE, MYCOLOGIE {Cryptog.. Mycol.) TOME 3 (1982), 


Source : MNHN, Paris 
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VINAS apporte des précisions : «dans mon pays’, ce champignon est connu 
depuis longtemps sous le nom de Socarell qui dérive du catalan «socarrat» ... 
allusion à sa station sur les souches brülées de l'arbousier (Arbutus unedo). 
Il est recherché comme bon comestible à tel point même que quelques monta- 
gnards, aux veilles de la féte locale de leur village ou d’un village voisin, mettent 


le feu dans les lieux plantés d’arbousiers...; s'il ne survient pas de pluie, ils ar- 
En août 1977 un de nos collègues, B. VOTRIN, 


rosent les souches brûlése». 
deux spécimens récoltés sur arbou- 


nous rapporta de la région de Bastia (Corse) 
siers brûlés. Selon ses dires, ce champignon est bien connu et apprécié de la 
le récolte par dizaines de kilogrammes après les incendies 
de maquis suivis de pluie. Madame D. VIALE, conseillère biologique pour la 
Corse, conteste ce dernier point et nous écrit : «ce champignon pousse après 
le feu, en l'absence de pluie, sur la souche de l'arbousier incendié» Madame 
CONRAD de Bastia précise «sur les souches encore chaudes voire brûlantes». 


En Espagne, P. tunetanus a été signalé en Catalogne (région de la Sellera} 
et en Biscaye (environs de Bilbao); en Corse, il semble se limiter au Cap Corse; 
en Afrique du Nord, PATOUILLARD l'a découvert dans le Nord Tunisien, 
région la plus humide du Maghreb. Ainsi, bien qu'abondant là où il végète, 
P. tunetanus apparaît localisé dans des aires restreintes, conséquence probable 
d'exigences climatiques assez strictes. Notons d'ailleurs qu'il n’a jamais été signa- 
lé dans le sud de la France où l'arbousier est très commun et les incendies de 
forêts fréquents. 

Dans ce travail, les spécimens étudiés viennent de Corse et d'Espagne. Bien 
que les carpophores nous soient parvenus en mauvais état, nous avons pu obtenir 
facilement des cultures mycéliennes par bouturage; ces cultures ont très rapi- 
dement donné naissance à des carpophores fertiles ce qui = permis de recueillir 
des sporées et d'entreprendre l'étude complete de Polyporus tunetanus. 


Vu le mauvais état des carpophores reçus de Corse et d'Espagne. il ne nous 
est pas possible de donner une description détaillée de spécimens frais. Nous 
décrirons donc cette espèce d'après nos exsiccata, les carpophores nés des mycé- 
liums en culture et d'après les observations de PATOUILLARD., 


population locale qui 


DESCRIPTION DES CARPOPHORES 


Polyporus tunetanus (Pat.) Sacc. & D. Sacc. apud Sace., Syll, Fung. 17 : 106 (1905) 
Melanopus tunetanus Par. in Bull. Soc. mycol. Fr. 18 +50 (1902). 

Carpophores stipités, mésopodes, plus rarement pleuropodes. Chapeau 
convexe ou cyathiforme de 3 à 10 cm de diamètre, ocracé pale, parfois tacheté 


2. Catalogne (Espagne). 


Pl. 1. — Carpophore de Polyporus tunetanus (Pat.} Sacc. A et B : récolte LY-AD 3563, x 
1,25. C : récolte LY-AD 3597, réduit du tiers. D : carpophore obtenu en culture pure 
{récolte LY-AD 3417) x 1,4. 


Source : MNHN, Paris 


Source : MNHN, Paris 
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d'écailles plus foncées. Pores blancs ou alutacés, anguleux, 2 par mm, ou allongés 


1-2 x 0,5-1 mm, s'étendant jusque sous la marge et décurrents sur le pied ou 
ils sont presque lamelleux; dissépiments minces, entiers ou subdentés. Chair 
ferme, épaisse et blanche; tubes longs de 1,5-Smm. Stipe long de 5-12 cm. 
épais de 0,6-1,2 cm. 

Mitisme : P. funetanus est une espèce amphimitique {espèce dont la chair est 
constituée essentiellement d'hyphes génératrices et conjonctivés), ce caractère 
étant particulièrement bien visible dans le stipes cependant on note une certaine 
complexité dans l'anatomie du carpophore (Fig. 1 A). 


Dans le chapeau. quatre zones de textures différentes peuvent être diffé- 


renciées : 

a) le revétement constitué de plusieurs couches d’hyphes bouclées étroite- 
ment accolées entre elles. de faible calibre (x 2-5um} à paroi mince, à articles 
courts, bien ramifiées et anastomosées. Ces hyphes sont enrobées dans une 
substance incolore parsemée de granulations réfringentes, 

b) une zone celluleuse lâche formant environ les 3/4 de la chair; elle com- 
prend des hyphes génératrices bouclées à paroi mince, très irrégulières, avec 
de nombreux articles renflés, souvent globuleux (x 2,5-] 8(20um). Ces hyphes 
peu cohérentes, ont une orientation parallèle à la surface du chapeau. La texture 
assez lâche et la présence de lacunes donnent à cette zone une consistance 
molle, spongieuse (Fig. 2. A). 

c) une zone composite où l'on trouve quelques hyphes renflées, des hyphes 
génératrices ordinaires à paroi mince {x 2-7um), des hyphes arbusculeuses à 
paroi épaissie portant de nombreuses ramifications latérales ou terminales. 
Ces ramifications, tortueuses et non cloisonnées, sont elles-mêmes très ramitices, 
parfois buissonnantes (Fig. 2, B). 

d) enfin, au contact des tubes une seconde zone celluleuse formée d’hyphes 
renflées ici bien cohérentes, étroitement accolées et parallèles entre elles. Sur 
exsiccata, la zone celluleuse lâche est tendre et d'aspect poreux; les deux der- 
niéres zones de texture plus serrée ont un aspect dense, uni et sont plus fermes 
au toucher. 


Dissépiments : ils sont constitués essentiellement d'hyphes génératrices 
bouclées à paroi mince, soit régulières (x 3-64m), soit très irrégulières (hyphes 
renflées) à article terminal souvent globuleux (x 3-15ym). En dessous de l'hymé- 
nium, les hyphes sont plus étroites (x 1.5-3,Sum) et disposées parallèlement 
à la surface, En plus petit nombre, on note la présence d*hyphes gréles (x 1,5- 
3um) tortueuses. à paroi fortement épaissie et non cloisonnées. 


Stipe : C'est à la base du pied que la différenciation des hyphes est plus 
marquée. Du revêtement à la moelle. on distingue trois zones : 

1) une zone superficielle (a’) de faible épaisseur formée d'hyphes génératrices 
bouclées très étroitement accolées entre elles et unies par un ciment presque 
incolore semé de granules réfringents. Ces hyphes ont une paroi mince et des 
articles courts. Elles sont irrégulières. étroites {x 2-5um) bien ramifiées et anasto- 
mosées. Les hyphes de surface portent fréquemment des ramifications à paroi 


Source : MNHN, Pans 
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Fig. 1. — À : Coupe schématique du carpophore: a et a’ : revétements du chapeau et du 
pied: b : zone celluleuse lache du chapeau: c et c’ : zones avec hyphes arbusculoïdes du 
chapeau et du pied; d : zone celluleuse dense du chapeau: d` : zone intermédiaire du 
pied; e : tubes. — B : Basides et basidioles. — C : Spores. 


Source : MNHN, Paris 


one cellulguse lâche (cf. fig. 1 Ab}. B : zone avec hyphes 


Fig. 2. -- Chair du chapeau. A: z 
arbusculoides (cf. fig. 1 Ac). 


Source : MNHN, Pans 
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épaissie, non cloisonnées, simples ou parfois bifurquées, souvent dressées. Ce 
sont ces éléments qui forment les poils du stipe. 

2) une zone intermédiaire (d’) formée d’hyphes génératrices très irrégulières 
souvent de fort calibre {x 4-18um)}, à paroi mince ou modérément épaissie. 
encore étroitement accolées et disposées parallèlement à l'axe du pied; les 
cloisons transversales bouclées sont trés espacées. De nombreuses ramifications 
latérales et même des extrémités d’hyphes sont très étroites (x 1-3um) très 
sinueuses et non cloisonnées (Fig. 3-A). Sur les exsiccata ces deux zones péri- 
phériques ont une couleur sombre et une consistance dure, cornée. 


3) la zone centrale {c’) ou moelle (qui conserve une teinte claire sur les 
exsiccata) m une consistance moins dure que les zones périphériques du fait 
de sa structure très lâche, A mesure que l'on s’éloigne de la périphérie les grosses 
hyphes génératrices sont de plus en plus espacées tandis que leurs ramifications 
latérales, gréles, flexueuses, en majorité ramifiées, sont plus nombreuses et oc- 
cupent un espace plus important. De nombreuses extrémités d'hyphes généra- 
trices ont une morphologie identique à ces ramifications latérales. La multipli- 
cation des ramifications et leur enchevétrement donnent naissance à des forma- 
tions arbusculoïdes caractéristiques (Fig. 3-B). La majorité des hyphes montre 
ici un fort épaississement pariétal. Les grandes hyphes génératrices ont souvent 
des cloisons très espacées et sont toujours bouclées. Les hyphes gréles, qu'elles 
soient peu ramifiées ou arbusculeuses, ne sont jamais cloisonnées. Dans la partie 
moyenne et supérieure du pied, la disposition des hyphes génératrices princi- 
pales, de la périphérie à la moelle. est semblable à celle observée à la base du 
pied. Par contre chez certains spécimens les hyphes grêles y sont peu nombreuses 
et les formations arbusculeuses peu développées: l'épaississement pariétal est 
modéré et n'affecte qu'un petit nombre d’hyphes; dans les exsiccata correspon- 
dants, le pied est généralement creux à ce niveau. Basides claviformes et élan- 
cées. 18-27 x 4,5-6um, à quatre stérigmates (fig. 1-B). Spores cylindriques, 
(5,5)-6-8 x 2-3um, à paroi mince, hyaline (fig. 1-C), Sporée blanche. 


Habitat : sur souches fraîchement brûlées d'arbousiers (Arbutus unedo). 
printemps-été. 

Répartition : espèce assez peu connue, récoltée jusqu'à ce jour en Corse, 
en Espagne, en Afrique du Nord (Tunisie). 


Récoltes : France LY-AD 3417 sur Arbutus unedo fraîchement brulé, région 
de Bastia. Corse, juillet 1977, leg. B. Voirin. LY-AD 3563, idem, avril 1978. 
Espagne LY-AD 3561 sur vieux débris, environs de Bilbao, mars 1978, leg. 
Mr. Mendoza. LY-AD 3597, idem, septembre 1978. leg. J.M. Ruiz. 

Certaines récoltes se distinguent des autres par une plus grande richesse en 
hyphes conjonctives dans le chapeau et surtout dans le pied; c'est le cas de 
la récolte LY-AD 3561 dont le mycélium en culture montre des fibres très 
abondantes, Au contraire les carpophores de la récolte LY-AD 3417 renferment 
beaucoup moins d'hyphes conjonctives et dans le mycélium correspondant 
les fibres sont assez rares, dispersées. 


Source : MNHN., Pans 
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intermédiaire (cf. fig. 1 Ad’). B : zone avec hyphes arbus- 


Fig. 3. -- Chair du pied. A : zone 
culoïdes {cf fig. 1 Ac’). 


DESCRIPTION DU MYCELIUM 


Germination et monospermes : les spores uninucl deux jours; 


ucléées germent 
germination et mycéliums monospermes sont conttitués d’articles uninucléés. 


Source : MNHN, Paris 


POLY PORUS TUNETANUS 24 


wr 


Polarité : l'espèce s'est révélée tétrapolaire : {LY-AD - 3417] 
A,B, 1-24-5-7 As By 3-8 
Ay Bz TOTI A-B) 6-9 

Potysperme : 


croissance très rapide ¡boite de Pétri de 9cm de diamètre recouverte 
en huit jours). 


aspect : marge régulière abrupte. Mycélium d'aspect différent selon les 
souches. Des quatre souches étudićes, deux (LY-AD 3417 de Corse et LY-AD 
3597 d'Espagne) ont un mycélium appliqué, blanc. avec des zones d'étendue 
et de forme variables plus épaisses, cotonneuses, feutrées. Dès la première 
semaine, amorce de carpophore sous forme de stipes blancs de 2 mm de diamètre 
qui se développent normalement si l'on prend soin d'enlever le couvercle de 
la boite de Pétri. La gélose ne se colore pas. La souche LY-AD 3563 (Corse) 
donne rapidement naissance à une fine peau brun rouge, d'abord cireuse mate 
car recouverte d'un fin duvet blanc. Cette peau coriace mais souple est facile- 
ment détachable du milieu. La gélose se colore fortement en brun et les carpo- 
phores se développent rarement. La souche LY-AD 3561 (Espagne) présente 
un aspect intermédiaire entre les deux types précédents. Dans tous les cas. 
odeur nulle. 


microscopie : les zones de mycélium blanc et appliqué sont formées 
d'hyphes génératrices, x 2-6{9jum, assez régulières et de fibres étroites, x 1- 
2,5um, très flexueuses, souvent ramifiées. Ces dernières deviennent très nom- 
breuses dans les plaques blanches cotonneuses où l'on observe des hyphes 
irrégulières présentant de nombreux renflements et nodules. Présence d’amas 
de cristaux en aiguilles de couleur brune, La croute brunätre se forme à partir 
d'hyphes génératrices dont les parois s'épaississent régulièrement et se chargent 
de pigments. Ces hyphes donnent naissance à de courtes ramifications souvent 
pleines, irrégulières, plus ou moins coralloïdes qui s'intriquent étroitement 
les unes dans les autres de sorte que les éléments de cette peau coriace sont 
très difficiles à dissocier. 


— cytologie : les hyphes sont constituées d'articles binucléés. 


- oxydases : 

gaïacol 0,2%0 ur. 5.5 Tyrosinase —, 2,5 
2% 0 rs QE Paracrésol —, 

ac. pallique dat, 45 


Comportement nucléaire : normal; la spore uninucléée germe en un mycélium 
composé d'articles uninucléés et le diplonte est régulièrement binuclcé. 


Code : selon NOBLES (1965) modifié par ]. BOIDIN (1966) 
2-3-8-11-32-36-37-38-39-4148-54-60-61. 


Tests d'intercompatibilité : Nos quatre souches du Polyporus tuneranus sont 
interfertiles; les confrontations entre leurs mycéliums monospermes se sont 


Source : MNHN, Pars 
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révélées toutes positives et les mycéliums dicaryotiques nés de ces confrontations 
ont donné naissance à des carpophores fertiles. Dans son ouvrage PILAT (1936) 
synonymise P. tunetanus et P. arcularius. Or ces deux espèces, qui ont des 
caractères physionomiques bien distincts, montrent des comportements nuclé- 
aires différents : la première a un comportement normal, la seconde un compor- 
tement hétérocytique, c'est-à-dire que les articles du mycélium primaire sont 
cénocytiques alors que le diplonte est encore régulièrement binucléé, I] n'est 
donc pas étonnant que les confrontations faites entre leurs mycéliums mono- 


spermes respectifs soient négatives. 


DISCUSSION 


Le genre Polyporus m été subdivisé en sous-genres (Leucoporus, Melanopus, 
Polyporus) par POUZAR (1972). Cet auteur en a étudié Pamyloidie et montre 
que tous les représentants du sous-genres Leucoporus (brumalis, anisoporus, 
ciliatus … tricholoma) présentaient à la base du pied des hyphes superficielles 
dont la couche interne de la paroi était distinctement amyloïde. JAHN (1980) 
décrit chez P. arcularius (= anisoporus) dans la région inférieure du contexte, 
une couche coriace «consisting mainly of rather thin, shortly branched and 
very densely interwoven binding hyphae ...» Il la retrouve dans P. brumalis, 
ciliatus, et meridionalis. Il semble donc que le sous-genre Leucoporus soit 
caractérisé par des hyphes à paroi amyloide situées à la base du pied et par une 
couche coriace dans le contexte du chapeau. Cette dernière couche existe 
bien chez P. tunetunus mais nous n'avons pu retrouver les hyphes a paroi amy- 
loide décrites dans P. arcularius. La raison en est peut-être que dans nos exsic- 
cata la base du stipe n'est pas noire ou roux noire comme le signale PATOUIL- 
LARD : or c’est dans cette zone gue se trouve les éléments amyloides. L'étude 
cytologique des mycéliums n'apporte aucun élément permettant de préciser 
la position de P. tunetanus à l'intérieur du genre Polyporus. En effet, les espèces 
regroupées dans le sous-genre Leucoporus ont des comportements nucléaires 
variés (DAVID et ROMAGNÉSI, 1972). 


Signalons la faculté qu'a P. tunetanus de produire d'abondants carpophores 
fertiles au laboratoire en culture pure, caractère que l'on retrouve chez des 
représentants du sous-genre Leucoporus tel que P. arcularius et P. brumalis. 
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